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r ia le 1. Si l ’on  dem ande leu r avis aux conseillers 
financiers, il ne  faut pas les p resser beaucoup pour 
q u ’ils réponden t qu’avant leu r arrivée, le bilan de 
l ’activité des agents civils était à peu près nul. De 
leu r côté, les agents civils la issen t entendre que la 
création  de la Commission financière n ’était pas in­
dispensable et qu’ils en pouvaient eux-m êm es, aussi 
bien , rem plir les fonctions. Le général D eg io rg isest 
u n  optim iste ; sa situation ém inente en M acédoine, 
les p rogrès qu ’il a fait faire à la réform e de la gen­
darm erie, le portent à envisager le présent sans tris­
tesse et l ’avenir avec confiance2. Les officiers des 
diverses nationalités, en contact perm anent avec les 
populations, souvent appelés à constater les atten tats 
ou les abus, aux prises, dans les petites villes, avec 
l ’inertie séculaire des adm inistrations tu rques, se 
m o n tren t m oins satisfaits du résu lta t des réform es et 
plus sceptiques sur leu r avenir. Parm i ces jugem ents 
contradictoires, com m ent discerner la  vérité? Cepen­
dan t, un  certain nom bre de faits positifs son t d’ores 
et déjà acquis. La réorganisation de la  M acédoine, 
après plusieurs siècles de régim e tu rc , ne saurait 
être l ’œ uvre d’un jo u r ; or les prem iers organes de 
contrôle n ’ont été créés qu ’en 1904 et la  Commission 
financière ne fonctionne que depuis décembre 1905.

Il sera it in juste de dire que l ’activité des agents 
civils n ’a pas donné de résultats ; m ais il faut, pour 
apprécier leu r œ uvre, se placer à  leu r point de vue.

1. On sa it  que, depuis que nous écriv ions ces lignes, une note 
austro-russe a, en  fait, renoncé à l ’article 3 du program m e de 
M ürzsteg (note du 28 septem bre 1907). La Porte a dem andé, à 
l ’autom ne 1907, com m e nous le fa isions prévoir, que les pouvoirs 
d es agents c iv ils , des con se illers financiers et des officiers ne 
fussent pas ren ou velés (V oyez ci-d essous notre chapitre vi).

2. Le général D egiorgis e st m ort le  13 m ars 1908. Il a été rem­
placé par le  général de R ob ilant, ita lien  com m e lu i.


